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ALLE MAGNE- — francfort , le 5 août.
On écrit de Hanovre à la Gazette d Augsbourg, en date 

du 29 juillet : , "
Il est très-probable que l'affaire de la patente du 5 juillet 

finira par une convocation des états et quelques modifica
tions delà constitution. C’est dans les provinces plutôt qu’ici 
que cet acte fait sensation. On lit avec beaucoup d’attention 
ce que disent les journaux français et surtout les journaux 
anglais à ce sujet. L’armée est contraire à l’introduction de 
l’uniforme et des règle men s prussiens; le commerce craint 
toujours l’incorporation aux douanes prussiennes.

— On écrit de Naples , le a5 juillet :
Le nombre des décès diminue ici , on n’en compte plus 

que 120 à i5o par j'our ; le choléra règne avec plus de force 
à Vico , Massa, Meta , Soreuto ; quant à la Sicile , les nou
velles particulières disent également que la maladie y est 
dans sa décroissance , mais elles se taisent entièrement sur 
ce qui regarde la politique; aussi nous-ne savons absolument 
rien de ce qui peut s’y passer sous ce rapport; le gouverne- 
ment ne publie rien à cet égard , et l'on en est réduit à une 
foule de bruits des plus contradictoires.

— On mande de Constantinople au Times, que le schah 
de Perse est parti de Teheran , à la tête d’une expédition des
tinée à soumettre la province de Herat, et à rétablir l’ordre 
dans celle de Xorasan. On assure que l’envoyé russe lui a 
promis la coopération de son souverain.

— Le 17 , une députation de la ville de Slade a été reçue
en audience par le roi. S. M. a répondu au discours de la 
députation quelle savait apprécier l'attachement des Hano- 
vriens, dont le zèle ne s’était jamais démenti même dans 
les temps de détresse ; que ce pays avait toujours été l'ob
jet de la prédilection, de feu S, M. Georges III et de ses des- 
cendans. S. M. s’estime heureuse d’être après l’espace de 123 
ans, le premier de sa maison qui ait résidé dans le pays , ce 
qui le met à portée de mieux connaître ses besoins , avan
tage précieux que les Hanovriens ne méconnaissent pas. Ce
pendant, a ajouté le roi , il faut attendre tout du temps, 
car les améliorations ne s'improvisent pas. La députation a 
quitté S. M. heureuse du gracieux accueil qui lui avait été 
fait. (C. de Hambourg.)

ANGLETERRE. — Londres, le 7 août.
La liste des élections publiée aujourd’hui par le Courrier 

contient 268 réformateurs , a5g tories. La différence eu fa
veur des premiers est de 9 membres seulement. On voit que 
la majorité des réformateurs qui a été de plus de cin
quante sur le nombre des tories , décroit constamment ; 
mais il y a une différence notable entre la liste du Globe et 
celle du Courrier : celle du Globe porte le nombre des ré
formateurs à 284, celui des tories à 2Ô2.

— M. 0 Connell l'a enfin emporté à Dublin sur ses con
curred; il y a plus, l’autre candidat libéral, M. Hutton a 
aussi été élu, de manière que les deux candidats tories 
MM. Hatnillon et West, ont été écartés. Voici comment les' 
voix ont été réparties :M. O’Connell, 3,556; M. Hutton 3 5/fo. 
M. Hamilton, 3,467 ; M. West , 3,461. ’ ’ ’

— On se rappelle le dévoilement montré récemment par l’au- 
bergiste Turner , tenant l’auberge du Renard et des Raisins

FEUILLETON.

LES NUITS D’ÈtÉ A LONDRES.
Londres , le 24 juillet 18.37.

La nuit est le jour de l’été ; les péripatéliciens l’ont prouvé avant m 
eux qui ont invente l’art de vivre aux étoiles. En été, ils ne conna 
«aient d autre midi que minuit, la chaleur n’existe pas, disent-ils c' 
un mode vide de sens. Ces grands philosophes n’assistaient qu’au’lei 
et au coucher du soleil, ils aimaient mieux avoir mille et vingt d 
soleils sur la tête au un seul , c’était plus riches et plus frais Chez eu 
on déjeunait a huit heures du soir avec des figues sèches' des rais 
de Corinthe , du mie d’Hybla , du vin de Crète , sous les ’platanes 
l’Academie, ou sur l’escaher d’une colonnade, au pied de la sta"ue 
quelque dieu ; on dînait a trois heures du matin, avec des rôtis snccüî, 
et ducityse fleuri arrosé d’huile. Us se promenaient avant et àp 
le repas, devisant des choses du ciel et de la terre-, se proposant , 
enigmes, se contant leurs voyages en Sicile , on ils avaient appris la 
gesse , par principes, de la bouche des rhéteurs en renom-existe, 
douce , silencieuse , etoilee, insoucieuse du grand jour et du soleil 
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lors de la rapide descente de la voiture de S. M. , venant de 
Highate Hill. Cet aubergiste a été invité à se rendre âa châ
teau , et là, prié de dire ce qu’il désirait à titre de récompense 
pour sa belle conduite. M. Turner s’étant défendu d'avoir 
agi par intérêt personne! dans cette circonstance-, il lui a été 
notifié de la part de la reine , que si les armes royales pou
vaient etre utiles a sou élablissement , il pourrait les faire 
figurer devant son auberge. Il lui a été remis en même 
temps un portefeuille avec cette assurance que si lui ou ses 
enfants pouvaient par la suite jamais avoir besoin de secours 
il n’oubliât pas que toute sa famille avait dans la reine Vic
toria une amie sincère. M. Turner ne savait comment témoi
gner sa reconnaissance pour tant de bontés. Ce digne au
bergiste est rentré chez lui rempli de la plus vive satisfac- 
faction. Ce qu’il espère surtout , c'est que les armes delà reine 
lui vaudront quelquefois la visite de S. M. Quant à ce que 
contenait.le portefeuille, M. Turner u’énonce pas la somme, 
mais il dit qu elle est considérable.

FRANCE- — paris , le 8 août.

Le moment est-il favorable pour dissoudre la chambre des 
députés? La question est vivement controversée.

Aujourd’hui cette considération n’existe plus ; l’entrée de 
D. Carlos à Madrid est manquée.

Y a-t-il en Europe d’antres événemens à craindre, d’autres 
symptômes alaruians qui ne nous permettent pas de profiter 
de létat de calme où est notre propre pays pour dissoudre la 
chambre? On cite les mouvemens du Portugal et les élections 
anglaises. Les raisons qu on en tire contre I opportunitéd’une 
dissolution ne nous semblent pas très solides. Ce qui se passe 
en Portugal ne parait pas très grave et préoccupe d’ailleurs 
infiniment peu 1 attention publique en France. C est un antre 
evenement, sans aucun doute, que les élections pour le par
lement d Angleterre. Mais qu’y a-t-il dans ces élections qui 
paisse nous inquiéter pour les nôtres? Les questions qui s’y 
débattent sont toutes anglaises.

Veut-on savoir toute notre pensée? La monarchie, la 
charte, la majorité de la chambre ne courent aucun risque 
dans la mesure de la dissolution. {J. des Débats.)

— On s occupe à peine de l’accusé Ferrand depuis qu il est 
arrivé à la Préfecture de police. On 11e lui a même pas encore 
fait subir son premier interrogatoire devant le juge d’instruc
tion. Il a seulement comparu devant le préfet de police au 
moment de son arrivée à Paris.

On apprend que M. le comte de Campuzano , ambassa
deur d’Espagne, est parti ce matin pour Madrid. Son départ 
subit et secret a donne lieu a beaucoup de conjectures. On 
prétend qu’il s’agit toujours de l’emprunt de 2Ôo millions.

— Le prince de Joinville s’est embarque à Toulon , le 4 
août, sur le vaisseau l'Hercule, commandé par M. Gasy , ca
pitaine de vaisseau.

Ce bâtiment, accompagne' de la corvette de guerre la Favo
rite , commandée par M. Charles de Rosamel , capitaine de 
corvette, a appareillé de Toulon le même jour , à neuf heures 
du soir.

— On écrit de Bone, du 26 juillet :
« Nous avons reçu hier soir des nouvelles du camp ; Guelma 

a de nouveau été attaqué par des forces imposantes, lesgar-

I] n’est point de ville au monde comparable à Londres , pour la séc.u- 
curité de ses nuits ; toutes les rues y sont illuminées comme des galeries 
de palais; on marche dans un e'clair continuel de gaz hydrogène , et 
l’esprit s'effraie à calculer ce que'coûte à fonder et à entretenir ce pro
digieux travail souterrain d'artères et de veines qui rallumen t le jour et 
la vie dans cette cité immense. Toute l'Angleterre est ainsi soignée pour 
ses nuits ; villes , bourgs , ponts, grandes routes /c’est partout la même 
et opulente illumination. Dans les pays où le soleil n’est à peu près 
connu que de réputation, où la luuc et les étoiles sont des auxiliaires 
inutiles , il n’est pas étonnant qu'on ait multiplié ces myriades d’astres 
factices , afin de prouver à la nature avare qu’on peut se passer de ses 
dons, quand on s’appelle l’Angleterre et qu’ou a des mines de houilles 
sous la main. Dieu veuille que les mines ne s'épuisent pas ! Albion s’é
teindrait.

Bien ne favorise les promenades nocturnes , comme cett,e clarté nui 
vous environne et assure vos pas. L'étranger, qui a toujours entendu 
parler des voleurs de Londres , traite de fables tout ce qu’on lui a conté. 
On ne peut passer d’un trottoir à un autre sans se croiser avec un sergent 
de ville; une armée d’hommes de police s’éparpille en éclaireurs et 
garde la ville en détail. Ces policeman son! graves, inoffensifs,,silencieux 
et mélancoliquement observateurs: la tolérance qu’ils accordent aux 
péripatéticiens des deux sexes est admirable. Ils ne vous demandent ja
mais : Où allez-vous? comme à Paris, parce qu’ou leur répondrait :« Je me 
promène, » et que la grande charte ne défend à personne de préférer la 
lune ou les étoiles au soleil. Cependant , si le piéton nocturne portait at
teinte ou repos de la majorité diurne , qui juge à propos de dormir , un 
policeman conduirait le p ripatéticien en prison ; cela est île stricte jus
tice sur une terre constitutionnelle , où la majorité a toujours raison 
même lorsqu’elle a tort.

A Londres, le peuple qui dort se couche vers les deux heures du 
matin; celui qui ne dort pas ne se couche qu’après lesoleil levant ou 
quelque chose qui ressemble au soleil. Jusqu’à deux heures , lus théâ
tres jouent, les voitures roulent , le peuple boit du ginger-beer qui est 
fort mauvais, les passants mangent des homards et des crevettes, les 
jeunes gens fument dans les divans , et les marchandes de fleurs’ of
frent des bouquets aux promeneurs affligés d’insomnie. La prostitution 
la plus econnante qui fut jamais , et devant laquelle M. Parent-Duchâ
telet mourrait de douleur une seconde fois , s’il revenait au monde;

nisons de Neschinega et d’Hammara ont manœuvré de con
cert avec celle de Guelma. Actuellement chaque jour noos 
procure une visile des troupes de Constantine.

a Une vingtaine de mille hommes sont autour de Guelma , 
et il ne se passe pas de jours sans qu’011 fasse des sorties, et 
tons les jours il arrive des blessés de ce camp,

» Les Arabes font un feu aussi bien nourri que nos troupes 
les mieux exercées. Ils se mettent en bataille avec une pres

tesse remarquable , et les éclaircis que fait notre artillerie dans 
leurs rangs ne les intimident point. Ils ne recalent et ne se 
dispersant que sur l’ordre de leurs chefs. »

— On lit dans la Vigie , de Dieppe :
» Nos concitoyens accueilleront comme un heureux augure 

d’avenir, ces paroles prononcées par Sa Majesté, dans une 
conversation avec un magistrat, sur 1 importante question du 
chemin de fer : « Oui, Monsieur, je lentends ainsi, chemin 
defer de Paris à la mer, et jusqu'à Dieppe. »

Bulletin delà bourse de Paris dit 8 août. — Aujourd’hui ,"c’était le 
tour des actions de la banque de Belgique; la hausse s’est faite presque 
subitement. Hier, à la finde la bourse, on les demandait à 1425 ; à 
l'ouverture du parquet, ce matin , on ne pouvait en trouver à 1430. 
On a été obligé de payer 1442 50 fin du mois. Ce n’élait plus par 25 
qu’on achetait, c’était par 100 et 200 actions à la fois. On a parié d’une 
grande opération qui devait élever les banques de Bruxelles à 16 ou 
1700 fr. avant la fin de l'année ; il n’en a pas fallu davantage pour enga-j 
ger tous les spéculateurs à se mettre à la remorque.

L’actif n’a éprouvé que de faibles variations de 23 à 23 Ij8; aucune 
nouvelle importante ne circulait.

Les actions de la Société générale de Mutualité sont très recherchées, 
comme les Banques de Bruxelles.

AFFAIRES D’ESPAGNE.
Il n’y a pas de dépêche télégraphique aujourd’hui.
On écrit de Madrid , le 31 juillet:
Un expression consignée dans le décret royal de nomina

tion du général Ëspartero, fait ici le sujet de tous les entre
tiens. Il est question dans ce décret d’nn ordre royal qui 
pourra ultérieurement mander le général ministre à Madrid. 
L’opinion générale est que cet ordre dont la teneur est se
crète, porte qu’Espartero viendra prendre le portefeuille 
lorsqu il se sera emparé de la personne du prétendant, pre
mière condition de son avènement an pouvoir.

— La revue de la garnison et de la garde nationale a été 
tres-brillante hier, et l’enthousiasme a été excité avant la re
vue par la nouvelle que don Carlos avait subi encore un échec. 
Du reste on attend d’heure en heure dans les bureaux de la 
guerre le bulletin d’une affaire décisive, mais le public n’ajoute 
qu une médiocre foi à ces rumeurs officieuses. Ce qui est cer
tain , d’après toules les correspondances, c'est que les carlistes 
sont mal approvisionnés, et que le découragement s’est mis 
dans leurs rangs.

— On a publié un rapport de la commission extrordinaire 
de la guerre fait aux eortès dans la séance du 28 juillet. 
On y lit :

L'armée nationale se compose de 816 officiers, 7468 sous- 
officiers, 190,669 hommes et 11,411 chevaux. Les forces 
des rebelles se composent comme suit:

En Navarre et dans les provinces basques , 18,152 hom
mes d'infanterie et 500 chevaux ; artillerie, 44^ ; ingénieurs, 
56. Principauté de Catalogne, infanterie, l9,260; cavalerie,

la prostitution du bas-Empire , enrégimentée par centuries , marchant 
comme une seule femme , mêlant le salin à la bure , le chapeau de 
fleurs à la dentelle jaunie , depuis le sérail éblouissant de Drury Lane, 
jusqu’au chantier sombre et pierreux de Charing Cross; la prostitu« 
tion aux cent mille bras, enlace tout le nouveau Londres, le Londres 
des colonnes peintes , des péristyles de carton , des hôtels d’argile , 
des palais de briques, des temples peints à l’huile et au vernis ; elle 
se roule comme un monde fou dè femmes ivres , devant cette architect 
tuie majestueusement mesquine, quine s’émeut de rien et n’a de croi
sées que pour ne rien voir.

Dans toutes ces demeures vivent les nobles philantropes qui travail- 
lent à régénérer le monde , à faire refleurir la morale, à rendre à la 
vertu son culte , à l’homme safdignité, à la femme sa pudeur ; qui en
voient des missionnaires protestants et des Bibles aux antropophages 
de Borneo et de Van-Diémen, aux païens d Otabiti et des îles Sand
wich; qui préparent une truelle pour poser la première pierre d’une 
maison de conversion , où quatre vingt mille Aspasies errantes seront 
changées en Madelines par la grâce de Luther et de Calvin; philantro
pes de haute vue , qui rêvent l'amélioration des mœurs polairesét lais
sent polluer le seuil de leurs maisons , qui défrichent le champ de la 
morale sur les limites du monde et laissent la jeune fille mendier une 
insulte, avant sa puberté , sous le péristyle du quadrant, ce gracieux 
trait d’union qui lie les souillures ténébreuses des deux Regent's street.

A deux heures, la.scène change : le monde qui reste sur la place ne 
semble pas appartenir à ce monde ; une lèpre vivante coule le long des 
maisons; des êtres sans nom , sans sexes , sans voix , sans formes, va- 
quentnu hasard, comme ces ombres quiattendent uueobole pour passer 
de l’autre côté du fleuve, On assiste à des festins étranges , préparés aux 
carrefours , sur des tables qui tremblent et font trembler des chandelles 
et des plats de mets hideux. D’autres êtres, qui sans doute sont des 
hommes, passent devant par groupes muets, et achètent avec du cuivre 
imperceptible, d’énormes colimaçons crus et des débris Iiàchés d’ani
maux anté-diluviens. Tout autour règne une ligne d’hôtels opulens, dont 
le gaz fait ressortir le luxe ironique. Quel cadre et quel tableau! Le 
policeman se promena, et voyant que tout est bien , il laisse en paix les 
convives. Une procession d’âmes en peine défile silencieusement sur les 
trottoirs qui descendent à Catiion-Iiouse. Les portes du parc Saint-Ja
mes ouvrent l’Élysée de Londres à ccs fantômes : le long des haies, sous
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300, Avignon et Valence, infanterie, 16,000 hommes ; cava
lerie, 1400.Nouvelle Castile, 1073 et 228 chevaux

PORTUGAL'
Les nouvelles que nous avens reçues directement de Lis- 

Ibonne par la voie de Madrid , confirment que les tentatives 
«les partisans de la charte dans le Minho, dans l’Alentejo et 
claus le district de Santarem ont été comprimées,' Partout 
les révoltés étaient ensuite et poursuivis; ceux de thinho, 
comme nous l’avons dit, s’étaient enfermés duos la place de 
Yalença sur 1 extrême frontière de la Galice , où ils sont 
assiégés par les constitutionnels, et déjà de l'artillerie et des 
munitions étaient parties par mer d’Opoito pour eu com
mencer le siège.

On n’est cependant pas tout à-fait sans inquiétude , dit 
notre correspondant, et le gouvernement a jngé nécessaire 
défaire partir le baron Bon fi là et le brigadier R ivoso avec 
fies troupes pour les provinces, afin de mieux assurer le 
triomphe des constitutionnels en même temps qu’il arme à 
Lisbonne tous^ les patriotes révolutionnaires , qu’il appelle au 
service tous les officiers nationaux ou étrangers qui sont ici, 
et même les élèves de l’école polytechnique au fur et .à me
sure qu'ils finissent leurs examens.

Les députés étant persuadés qu’un danger existe encore , 
ont renoncé aux interpellations qu’ils devaient faire aux 
ministres dans la séance d’avant-hier, afin d’obtenir desren- 
seiguemens qui prouvent la nécessité de continuer la suspen
sion de l’habeas-corpus. Mais lorsque les ministres entrèrent 
au congrès, le député J. Pizarro fit entendre qu’ayant eu une 
entrimie avec L. E., il se désistait de ses interpellations, les 
réservant pour une occasion plus opportune.

Les cortès adoptèrent, dans la même séance., le projetée 
2oi contenant des mesures restrictives de la liberté de la 
presse, projet qui avait été présenté -avant la dernière in,, 
correction.

Tout le .monde est persuadé ici que celte révolte a été 
excitée par l’or venu de l'étranger. Le gouvernement même 
n’en fait pas un mystère. Voici ce qu’on lit à ce sujet dans 
le Dÿirio do Gooerno du 18 : » Cette révolution anti-nationale 
n'a rien de por tugais ; elle a été fomentée par des étrangers, 
on esî venu de dehors pousser nos ennemis à la -révolte. Si 
--quelques Portugais se sont vendus , qu’on sache bien que la 
aiation-nese vend pas, et que les baïonnettes portugaises 

•isont .d’un fer à/combattre l’or des étrangers. »
L’assertion de la feuille officielle de Lisbonne paraît se rap

porter aux faits publiés ce soir par la Gazette de France 
dans les termes suivans :

Ce.qui vient de-se passer en Portugal contre la constitu
tion n'était poiut une-tentative isolée. Il existait un plande 

- conspiration qui, en cas de réussite à Lisbonne, devait ame
ner en Espagne le rétablissèment du statu rçyal. Le cabinet 
des Tuileries-étai t , assur-t-on, dans le secret. Voici quelques 
détails sur ce complot avorté, nouvel élément de discorde 
entre les libéraux révolutionnaires de la Péninsule.

Il paraît que les amis de Christine ont fait quelques oover- 
tures’au cabinet des Tuileries sur la possibilité d’un inouVe- 
aneut-qui mettrait entre les mains de cette princesse un pou
voir dictatorial, et on a demandé si le cas échéant on se 
déciderait à secourir l’Espagne. Ce projet a été fort approuvé 
dit-on , et il a été convenu que la reine s’efforcerait de se 
soustraire aux promesses faites aux héros de la Granja dans 
un moment de surprise; Une fois la liberté individuelle sus. 
pendue à Madrid et la mauvaise presse étouffée , on comptait 
n’avoir plus d'obstacles sérieux à surmonter.

M. de Latour-Maubourg était reparti pour Madrid avec 
des instructions qui laissaient entrevoir que son gouvernement 
accorderait son appui , si la reine avait leTionheur d'échapper 
au joug de ses-conseillers révolutionnaires.

Ce projet de renverser la constitution de iSrst seihblaît en 
effet offrir des chances de succès. On comptait xl’abord sur 
l'armée , qui n’a point approuvé tous lès changemens qui ont 
suivi la révolution de la Granja , et la preuve c’est qu’on 
n’a point encore voulu ou osé lui faire prêter le serment à la 
constitution.

On prétend que les généraux Miguel Alava et Cordova 
■étaient de la conjuration ; que le premier avait quitté Tours 1 
sous prétexte d'aller prendre les eaux de Baréges , pour en* 
suite franchir les Pyréne'es; que le second, absent de Paris 
depuis quelques semaines , en était parti avec deux passeports,

les arbres, sur les banquettes du parc royal, apparaissent des masses 
-confuses de haillons qui flottent sur des squelettes, des chapeaux de 
paille en putréfaction , ornés du crêpe du deuil de Guillaume, des robes 
tourmentées, des visages monstrueux avec des yeux sans regard , des lias
ses dé guenillés qui se tiennent paar les mains ; le joyeux gaz hydrogène 
■éclaire tout cela tranquillement, avec sa flamme sereine , et trahit les 
-timbres courtisanues rôdant autour de graves et chastes sentinelles qui 
•gardent l’ombre du roi mort. Aucune voix, aucun cri, auaune plainte 
aie se fait entendre sous ces bocages ; ceux qui veillent respectent le 
.sommeil des Hôtels de Carllon'Terrace ; c’est une promenade en panto- 
îniues, où la licence est grave et ne rit pas de ce qu’elle fait ; c’est un 
badinage mélancolique , une espièglerie sérieuse, qui ressaisit sou inno- 
cencedevant le policeman ,, et ne prend de ses plaisirs ou de ses. peines 
que celui permettent les lois du pays.

Dans toute l’étendue de ce parc circule la même population; au milieu 
de ces incroyables scènes, on trouve souvent des Anglais austères qui 
lisent les papiers publics, sous le gaz , comme dans uu cabinet littéraire, 
et qui ne sont jamais distraits de leur lecture parle tourbillonnement des 
ombres : nombre de sages péripatéliciens traversent toutes ces souillures 
flottantes, comme la douce Aréthuse les flots amers : ils ne causent pas 
ontr’eux ; ils se promènent courbés sous une méditation muetle ; Us sont 
assis sur les banquettes, et regardent les arbres , ils dorment au frais sur 
la foi de l’hospii alité royale .qui leur fait ce doux sommeil. Chacun pense 
pour soi, parmi ces philosophes errants, et personne n'est assez prodi
gue de ses idées pour les communiquer à ses voisins. Uien de morne 
comme ce silence, qui n’est interrompu, par intervalles , que par un 
un léger sifflement d’aspiration gutturale , sorti d’une lèvre invisible , 
et semblable au susurre de là sauterelle dans les nuits tièdes du Midi.

Mêmes scènes se répètent, devant le palais neuf de Saint James, triste 
et desert comme une ruine d’Egypte ; devant l’arc de triomphe, qui s’a- 
baisse si lourdement sur la terre, n’ayant rien à porter vers ies cieux , 
et meme encore devant la vénérable abbeye de Westminster. Le cime
tière est envahi, des ombres dissolues folâtrent sur la pierre des tom
bes , et insultent a la majesté des deux chambres et des reines enseve
lies , dans les hangars et les sepulchres voisins. Wesminster élève aux 
rieux ses deux tours , comme deux bras pour demander vengeance: le 
piel n’écoute point le monument apostat, U faut que les SaerUès<;s se

l’an pour Vichy, où il est actuellement , et un autre pour 
l’Espagne ; l’un sons le modeste nom tie Cordova, et l’autre 
sous celui de général Cordova.-

Au reste, M. de Campuzauo, comte de Rechen , surveil
lait, dit-on, les auteurs de ces projets. Il a été parfaitement 
secondé dans la découverte du complot par tous les attachés 
à son ambassade.

M. Calatrava sait maintenant que ies secours qu’il a fait 
solliciter, et l’appui du cabinet des Tuileries, sont au prix 
delà destruction de la constitution de i8i2,

BELGIQUE- ;

BRUXELLES, LE 9 AOUT.
On assure qu’aussitôt le retour de M. Nolhomb, toutes 

les siations du chemin defer vont être simultanément cons
truites sur lu pied le plus grandiose et le plus commode pour 
le service de voyageurs aussi bico que des marchandises.

— Nous apprenons que la direction de 1 Académie de 
Bruges , vient de décider que douze médailles en or seront 
distribuées à ceux des artistes dont les ouvrages mériteront 
cette disliuction. D’après la décision du jury une treizième, 
également en or, sera accordée à l’amateur qui aura exposé 
la plus belle collection d’anciens tableaux.

—On lit dans le Journal des, Flandres , du 8 août :
Un grand malheur est arrivé avant-hier dans les environs 1 

du Sirop, hors la porte de la Colline, un ponton chargé de 
i5 personnes qui traversait l’Escaut, a été touché par un, 
bateau et renversé dans le fleuve. Six ou sept personnes ont 
pe'ri misérablement. Les autres se sont sauvées à grand'peine. 
Ce malheur a fait la plus pénible.sensation. On croit qu’il 
sera l’objet d’uue enquête.

Trois soldats hollandais, places en embuscade près d’une , 
digue aux environs de la ville d’Hulst (Flandre zélandaise) , 
ont arrêté l’autre jour uu citoyen belge , nommé Jacques 
Verecken , et l’ont fusillé au moment où il voulait s’échapper 
de leurs mains. Ce malheureux n’a pas survécu à cet at
tentat.

— On écrit d’Anvers 9 août :
Nous venons d’apprendre, que samedi dernier un étran

ger, prévenu de banqueroute frauduleuse , a été arrêté par 
un commissaire de police dans un hôtel de cette ville, que 
des valeurs assez considérables ont été saisies sur lui et qu’im- 
médiateuient après sou arrestation il a été transporté à 
Bruxelles.

— La Bombe vient de se fondre dans nn nouveru petit 
journal institute' le Rail JVay , qui s’occupera spécialement 
des chemins de fer.

— On écrit de Valenciennes , 8 août :
A peine l’agitation produite parmi la classe ouvrière à Au- 

zin est-elle appaisée, que de nouvelles causes d’agitation vien
nent de se manifester ’a Valenciennes même. Il s’agit , cette 
fois , de la classe des boutiquiers et marchands en détail , 
ligués contre les marchands amhulans qui viennent, coup 
sur coup, daus des ventes à l’encan de marchandises neuves, 
jeter la perturbation dans le petit commerce.

Bruxelles ,1e 8 juillet (trois heures.^ — La bourse a été très-calme ; ic 
cours de l’actif espagnola été constamment à 20 1 (2 A. 5(8 P. La liquida
tion de demain ne parait pas devoir faire sortir de cette stagnation. Les 
actions conservent la faveur de la spéculation et la hausse venue de Paris 
sur les Banques de Belgique a produit son effet ici : Société Générale 'ti
tres en nom fl 785 A ; certificats au porteur émission de Paris 1665 A. ; 
Société de Mutualité 112 1(4 A; Banque de Belgique 1,39 A ; Actions 
Réunies loi 3|4 A.; Chemins de Fer français : St. Germain 885 A, Ver
sailles rive droite 7‘iO A., rive gauche 660* P. 640 A. , Mulhouse 67Ó P. 
650 A., très-recherchés.

Anvers, (deux heures). — Ardoin*20 1(2 5i8 A. au corail tant 3(4,papier 
à terme.

LIEGE, LE 10 AOUT.
La députation envoyée par le conseil communal de Liège, 

pour offrir à Leurs Majestés ses hommages respectueux et les 
prier d’agréer les fêtes que la ville a préparées pour l’époque 
de leur prochain séjour, a été reçue à Spa avec les témoigna
ges d’une affectueuse bonté.

Arrivés vers dix heures du matin dans la journée du 8.,, 
Messieurs les membres de la députation ont été reçus par le 
roi à midi. S. M. a accueilli ces Messieurs avec bienveillance, 
et a accepté avec des marques visibles d’intérêt pour la ville

consomment: est-il quelque chose de saint depuis la papauté d’Henri 
VIII ? A défaut du ciel vengeur , il y a une sentinelle qui n’a pas reçu 
dans sa consigne la répression des sacrilèges , et l’éternel policeman , qui 
a mission, de protéger ie sommeil des vivants, ne s’inquiète .pas du som- 
m cil des morts.

Si l’on se jette dans le ’faubourg immense, de l’autre côté de Westmins
ter, on revoit les mêmes accidents nocturnes, aux lueurs délatrices de 
ce gaz impitoyable qui poursuit le crime partout et l’éclaire comme -une 
bonne action. Il y a des grilles de fer ornées de têtes, immobiles qui vous 
regardent et ne rient jamais; il y a des portes ouvertes qui conduisent 
à des repaires mystérieux et interdits au soleil hydrogène ; il y a des 
perrons où sont assis des hommes et des femmes, comme un groupe de 
statues sur un tombeau , et toujours le long dei trottoirs, toujours la 
fourmilière d'ombres déguenillées , en chapeau de paille , avec le crêpe 
royal , marchant avec des intermittences d’allure pudique ou folle 
selon qu’elles voient paraître ou s’éclipser le wulcrprooj' luisant et rond 
qui couvre la tête du policeman. C’est partout le même tableau, le même 
décors , les mêmes acteurs; on marche toujours dans la rue qu'on vient 
de quitter ; on revoit ce qu’on vient de voir.

A droite et à gauche , de belles maisons, dont les portes étincellent de 
cuivre et de vernis, des trottoirs doux comme de l’acier poli ; des squares 
qui dorment ù l’ombre dans leurs prisons de fer; des rues qui suivent le 
cordeau , avec leur régularité désespérante ; uue profusion inouïe de fa
naux où le gaz joue avec le vent du haut de ses candélabres; et partout 
aussi une misère vivante et fluide , une lèpre intarissable , une volupté en 
putréfaction,, un cynisme élevé ù toute sa bassesse ; partout l’or et le 
granit brodant des vignettes anglaises sur un front d’immondices.

En traversant JVestminster-Bridge, on marche entre deux rangées de 
nichespeupléesde cénobitesqui doraient ou attendent quelque chose , et 
comme on ouvre la bouche pour respirer la Tamise, après avoir respiré 
tant d’air infect, on demeure confondu d’étonnement devant Je magnifi
que spectacle de Londres endormie sur les haillons de Londres qui veille ; 
géant de la création humaine qui n’a pas de pain à jeter à tous ses en- 
fans, et les regarde gisans sur le fumier du haut de l’église St. Paul , ce 
beau corps sans ame, ce cadavre du soleil de Rome , ce dôme de glace qui 
refroidit la tète et le cœur et ne peut se donner à iitl>-)(tème qu’une cou- 
rswte de dsarbea éteint i

de Liège le programme des fêles qui lui a e'te' présenté. Le 
roi a répondu gracieusement à l'allocution de M. le bonr»* 
inestre, président de la députation , et s'est enlrelenu avec ces 
Messieurs de plusieurs objets qui concernent la ville de Liege" 
la prospérité' de son industrie et l’embellissement de celte 
importante cité. Le roi est même entré en explication SUr 
divers faits qui attestent une-connaissance personnelle des in
térêts des localités , et une vive sollicitude pour leur bien être 
Il a félicité l’administration -sur le bon ordre qu’elle était 
parvenue àm-aintenir clans des circonstances difficiles, etc.

Après une audience qui a duré environ trois quarts-d’heure 
Messieurs les députés ont reçu une invitation à dîuer le même 
jour avec Leurs Majestés.

Ce dîner, où plusieurs autres personnes assistaient, a of
fert le même spectacle d’une réception affectueuse. Après le 
dîner , le roi et la reine se sont entretenus, chacun en parti, 
cuber, avec les membres de la députation qui ont elfe'tous 
individuellement l’objet des attentions les plus bienveillantes. 
Leurs Majestés ont assuré-ces ^Messieurs qu’elles passeraient 
quelques jours à,Liège avec le plus vif plaisir et qu elles ne 

'doutaient pas de l’empressement avec lequel la population 
s’apprêtait à.les recevoir; ajoutant qucle souvenir de leur séjour 
antérieur nétait pas effacé et qu elles étaient très sensibles 
aux témoignages d’affection qu’elles en avalent continuelle
ment reçus.

Tel est en résumé le récit de l’accueil qui aété fait à notre 
députation.Tl est d'un excellent augure pour les fêtes qui 

vont se succéder dans nos murs , et tout fait espérer qu’elles 
seront dignes des circonstances et des personnes à qui elles 
seront offertes.

Spa présente un magnifique aspect; toutes les rues sont 
■ ornées de guirlandes , les couleurs nationales flottent partout- 
maisons, rues, places publiques, sont-remplies d’une foule 

• immense ; les populations des villages .voisins sont accourues 
eu habit de fête , l’illumination est générale ; il n’est pas de 
maison qui n’>ait ses lampions ou ses -verres de cou
leur. ”On remarque entr’autres l’hôtel-de-ville , la Fontaine 
du Marché, la salle du Pouhon, la place Royale, quel* 
ques^ pavillons -épars sur les coteaux qui entourent Spa; 
L'Hôtel de Flandre est illuminé avec beaucoup de eout"

LL. MM. sont descendues à l’Hôtel de Belle Vue aux cris" 
mill e fois répétés de owe le Roi ! vive la Reine !

L’Harmonie ttfEnsival a exécuté la Marseillaise , la garde 
civique a défilé devant l’hôtel. 5

— C’est vendredi prochain qu’aura lieu à Spa le concert de 
M. Prmne, dcLie'ge. Ce concert promet d’être brillant.

— Les habitans d’Aywaille et des environs espèrent que 1s 
roi ira, pendant son séjour à Spa . visiter la-célèbre grotte de 
Remouehamps.

Nous croyons quon s’occupe en ce moment au ministère 
de la justice, d’un projet de loi destiné à fixer le sort des 
magistrats que l’âge ou les infirmités forcent au repos ; nous 
ne pouvons qu’applaudirà une semblable résolution que ré
clament depuis longtemps , le doublednlérêt de la magistra
ture et du service public, mais il est plusieurs points impor- 
tans qui doivent a notre avis dominer uu semblable projet 
de loi ; et d’abord qui n’a senti que le principe si salutaire 
en lui-uiême de l’inamovibilité doit subir une indispensable 
modification ? qui ne s’est dit qu’il importe de déterminer un 
âge auquel le magistrat devra quitter ses fonctions pour trou
ver uu repos honorable , et la récompense méritée de 
longs et utiles travaux. La uature humaine est faite de telle 
sorte, que la'facnlté de s’apprécier à sa juste valeur, dimi
nue à mesure que les ressorts de l’intelligence se détendent 
et qu’il n’est pas rare de voir tel vieillard chez qui (’entente 
des affaires et l’aptitude du travail n’existent plus qu!en sou
venir, se croire néanmoins un fonctionnaire indispen
sable, et rester avec obstination, à son poste, jusqu’à 
ce que la décrépitude du corps soit venue se joindre 
à la défaillance complète de l’esprit. Il -faut donc que la 
loi soit plus sage que l’homme, et qu’elle fixe un â<>e au
quel le magistrat devra nécessairement se retirer. Celtes il 
arrivera parfois qu'on se privera des lumières et de l’expé
rience d’un hoimoe qui aura-conserve’, dans sa vieillesse , toute 
l’activité et toute U verdeur de l'âge mûr. Mais en rejetant ce 
principe absolu , ou tombe dans de biens plus graves inconvé- 
niens; tel serait, par exemple , le pouvoir arbitraire qu'il fau
drait abandonner au gouvernement, de discerner ceux qui 
peuvent rendre encore quelques services de ceux que les

L’aube laisse tomber sa pâle.tristesse sur toutes ces âmes en peine qui 
vaguent et prennent un corps aux premières lueurs du jour, mais quel 
corps ! Elles alfiontent l’aurore, elles feraient reculer lesoleil, s’il y avait un 
véritable soleil à Londres. 11 faut voir avec quelle gravité les sentinelles 
de Saint-James regardent passer ces échappés de la nuit! Où vont elles 
subir le jour? personne ne le sait; elles l'ignorent elles-mêmes. A cette 
heure, c est vraiment un admirable tableau, qu’une vue de Londres, 
prise de l’arc de triomphe, devant Hyde-Parck on de Cmilori-Terrace. 
Les vapeurs du crépuscule matinal se mêlent aux lueurs expirantes du 
gaz hydrogène, et fout ressortir sur-un ciel d’opale les cimes des arbres les 
plus gracieusement dessiftés dn monde, et les hautes colonnades des parcs.

Tout ce que l’impitoyable clarté du jour fait saillir de faux , de 
servile , de giiindé, de massif, dans la. fastueuse indigence de (’ar
chitecture anglaise, est encore perdu dans les complaisantes demi“ 
teintes de I aube ; ou croirait voir ressusciter d’entre tes ténèbres , Pal-« 
inyre et Bàbylnne. La lourde et fade colonne du duc d’York profite 
du moment pour jouer la colonne Antoniue et se faire gracieuse à 
peu de frais. Sur Waterloo-Place et à Regent’s-Street, toutes les 
pierres s’élèvent avec une majesté imposante; les portiques des clubs 
oublient qu’ils sont de carton, et prennent des airs'de temples; les 
oïdies toscan , ionique, corinthien , qui demandent humblement pardon 
nu soleil de s’être déguisés A (’anglaise , affectent des attitudes monu
mentales à tromper l’œil de Phidias.

Sur la place de lrafalgar , le Musée s’enveloppe d’un aspect gran
diose ; le palais du duc. de Nortumberïan.l se couvre d’un domino véni“ 
tien, et le lion qtiiie surmonte ressemble quelques minutes à un lion; 
la statue équestre de Charles I" ne fait plus rougir l'ombre de Van Dick, 
et double heureusement le Marc-Aurèle du capitule. C’est de toutes parts 
une grandeur, une richesse, une profusion de portiques de colonnades, de 
basiliques, de péristyles, comme leur grand artiste Martin les a rêvés, 
dans une huit dorage, avec un éclair livide pour soleil. A mesure que. 
l’aurore a-ux doigts de brume glissé à travers cette succession monumen
tale de merveilles ténébreuses , la majesté de leur architecture s'humilie 
et dès que le jour arrive, il ne reste que la plus soignée , la plus cor
recte , ,1a plus habitable ville du inonde , où l’industrie et lù richesse 
ont fait triompher tout ce qui est utile , sans appeler l’art et la grâce à 
leur secours, Mérx.
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places de l’âge on les infirmités ont frappé d’une incapacité 
absolue ; tel serait encore le danger de voir s’élever des ré
clamations de la part rie vieux magistrats qui, mis à la re
traite et se comparant avec faveur à tel autre que c’aurait 
pas atteint une semblable mesure , se croiraient et se préten
draient victimes d’une injustice. En traçant une règle ge'né-drafent victimes 
raie , aucun amour-propre n'est froissé , aucun intérêt parti
culier n’est favorisé au détriment d’un autre, et chacun se 
résigne b la loi commune. L’âge de 70 ans est., selon nous,, ce
lui qu’il faudrait fixer; il est bien rare en etfct qu’après cet 
âge-, celui qui a longtems travaillé, soit encore propre aux 
études incessantes que réclame la science du droit et de la 
jurisprudence; à cet âge , on peut encore parfois siéger à 
une audience sans trop de fatigue , mais généralement le be
soin du repos se fait sentir chez le septuagénaire que ne 
servent déjà plus la pénétration et la rectitude d’idées qui 
distinguent l’âge mûr.

Un point secondaire vient se rattacher à celui dont nous 
Tenons de dire quelques mots. Ordinairement la carrière du 
magistrat commence vers l’âge de trente ans; celui qui aura 
atteint soixante dix ans aura donc de quarante à quarante 
cinq années de service ; nous voudrions qu’à cet âge, le ma
gistrat, jouit , à titre de ,pension , de l’intégralité de son trai
tement. Une double consideration justifie cette proposition; 
en effet, le septuagénaire, selon le terme ordinaire de la 
Tie qu’abrège encore l'étude, n’a plus que quelques années 
h vivre ; le sacrifice n’est donc pas énorme et n’est-ce pas 
dès lors une sorte de barbarie, que de forcer un vieillard à 
se priver de certaines jouissances dont il avait contracté 1 ha
bitude, surtout après que l’éducation et l’établissement de 
sa famille ont épuisé les faibles ressources qu’il a pu amasser 
dans le cours de ses pénibles fonctions. Nous reviendrons de
main sur cette matière.

Nous avons inséré hier les différentes nominations faites 
■par Tvl. le ministre de l’intérieur dans le corps enseignant des 
deux universités de Liège et de Gand.

Le système suivi précédemment par M. le ministre a 
encore prévalu cette fois-ci. Une université purement com
munale ne se recruterait pas d’hommes d’une célébrité et d’un 
talent aussi équivoques que le sont plusieurs d’entre les nou
veaux élus. Nous ne pouvons autrement qualifier l’esprit qui • 
B dicté ces choix, qu’en disant que « l’on conspire la ruine 

« des universités de l'état. »
Tel professeur, transféré du corps enseignant de Gand à 

«elui de Liege , a déjà été l’objet des plus vives et des plus 
unanimes attaques. Appelé à professer la haute littérature 
ancienne, on dit qu’une lettre, adressée par lui à un des 
journalistes de la capitale, décela que le prétendu savant 
«e connaissait pas l’orthographe de la langue française.

La nuée de professeurs dont on peuple nos "universités 
me remplace pas l’influence qu’aurait pu exercer sur les 
bonnes études la nomination de six ou sept hommes d'un vé
ritable talent.

La chambre d accusation a renvoyé hier , devant la 
cour d assisses de la province do Limbourg , séant à Ton
gres, le nommé Dessers , sous la préventiou de parrifcide 
dont noas avons déjà entretenu qos lecteurs. ’ "

— Nous lisons dans le Nouvelliste de Ver vier si'
Notre conseil communal a bien compris ses devoirs en

vers ses administrés en décidant dans sa séance d’avant-hier 
qu’une députation ira h Spa solliciter de S. M. la prompte 
exécution de la section du chemin de fer de Liège à Ver- 
viers. La lenteur qu on met à commencer les travaux de
venait vraiment désespérante, et c’est avec beaucoup de rai
son que nos administrateurs ont jugé nécessaire de s’adresser 
a la justice du roi ponr en obtenir que notre ville soit enfin 
traitée comme elle le mérite.

Nous aimons à nous flatter que cette démarche aura du 
succes ; la députation , composée comme elle le sera 
convaincra S. M. de l'importance que des habitants de 
notre ville attachent généralement à ce que le chemin de 
fer so.t construit le plus lot possible. Le roi verra bien que 
si 1 administration communale et la chambre de commerce ’ 
interprètes compétens des intérêts de la ville, s’accordent à 
réclamer sa royale intervention dans cette affaire, c’est parce 
qn elles en ont des.motifs réels, et dignes par conséquent 
detre pris en consideration par sa majesté. 1

■ v*’ Delleselle> évêque de Namur, est arrivé avant-hier
soir chez- ses parens, a Gbarneux. Hier matin , le prélat s'est 
rendu a_legl.se de Charneux et y a chanté la messe. Il a. été reçu 
3 1 entree du vu age par le clergé et les membres du conseil 
communal qm 1W tondait jusqu’à l’église, précédé Te là 
musique et au bruit de décharges.de boîtes. Une foule d ha-
hitans de là commune et des environs assistait à celte réception
qui a presente I aspect d’une véritable fête P
Vieïb rr,S vendra demain à Ver-
fre méien TalTreNü,re Da,,ieet dînera M. no-

«pÆS&Â ■ X ?4 Si>* • °;garde,.civique,s’est emporté , aoircavàlier aTai^tout cfqû’il était 
en son pouvoir pour s’en rendre maître mais h bride ■ î

rr**,1’’cl,m' - ” c",r"> * 5 a „ “ilies. Deux femmes sexagénaires u - Clbun
lu... d’elles u I. ». ;
A dix heur« l uu. d.. *«(«,.. blessées expî.'.ü ï?,“*e 
dtait dans un état desespéré. ~ p *<iu , ïamre

à la colre5Pondance privée de l'Obse.r- 
vaieur, les nouvelles suivantes : r SRt
sificeationddTlrS.,qitli rCC0:Ul.C,S c°upaMes de la fal-
dans leur d® ‘ “f U ^Qe Lle8eoise , ayant échoué
Ï'iége,devaïûfel , « T “ ^ lcs Prions de 
L’un d'eux fm transfereS 113 luaison de force deVilvorde. 
i'*diSposéass ztsr;.COUnU Par ‘e «nedeci.i de la prison, être 
tion. Dans I^ *eileus1etIle,,t Pour que I on différât sa transla- 
complices s’étaienfV leur séjour ici, ses deux
'aue.Legouvernemooi deS blessures,a laide de l’acidesulfuri-

e it soupçonuant de la complaisance de la

part de ceux qui devaient exécuter l’ordre de translation , a 
dépêché un médecin de Bruxelles afin cle constater l’état des 
prisonniers. Celui-ci s’est assuré que l’état de mabdie du con
damné Hennebert était réel, mais il lui a semblé qu’en pre
nant des précautions on pouvait lui faire faire le voyage. L’on 
a pris en effet des précautions.

« La coincidence de l’arrivée de la famille royale; avec les 
fêtes données à l’occasion des courses , promet d’amener à 
Liège un concours considérable d’étrangers. Tous les hôtels 
ont déjà disposé de tous leurs appartemens pour cette époque. 
Dès à pi c*, ut la ville est constamment traversée par des chai.* 
ses de posies, se dirigeant vers Spa on s’arrêtant ici ; l'on cite 
plusieurs personnages de distinction comme devant se trou
ver à Liège dans quelques jours. Tout,annonce que le roi sera 
reçu avec un accueil sincère par les habitans ; la régence de 
son côté fera tous ses efforts pour faire oublier le dissenti
ment qui a pu régner entre elle et le gouvernement, et pour 
faire dignement les honneurs d’une ville dont l’industrie 
exerce une si grande influence sur la prospérité de la Belgi
que entière.

u L’on a reçu avec une satisfaction marquée la nouvelle de 
la nomination des nouveaux conseillers. Le choix fait par te 
gouvernement était en quelque sorte dicté par l’unanimité 
des présentations faites par la cour et par le conseil provin
cial, et .ne pouvait manquer dïêtre applaudi par les justi
ciables. » .

—-Une lettre partienlièréde Palerme en date du 36 juillet , 
contient ce qui suit ;

« Le choléra diminue ses ravages. Depuiscinq ou six jours il 
ne meurt plus que quatre-vingt à cent personnes par jour. 
On espère que le mal va finir.

» On ne peut se faire une idée des ravages qu’il a exercés. 
Nulle famille qui n’ait à déplorer quelque perte. Grands et 
petits, jeunes et vieux , robustes et débiles, ont succombé. 
On compte douze mille morts en si peu de temps. Les 4, 5 et 
6 juillet , il y eut quatre mille cinq cent cinquante morts.

» La femme du gouverneur (Luogotenente) et la-femme du 
ministre S. Martino sont mortes. Il est faux que le gouverneur 
ait ete massacré et que des excès aient été commis contre les 
personnes et les propriétés.

» Je le répète, tout va beaucoup mieux : on sort ; les rues 
se peuplent-et les affaires reprennent leurs cours. Les bouti
ques sont ouvertes.

» Dans la maison des fous , tout le inonde a succombé. Le 
directeur et six personnes de sa famille sont morts. »

VILLIS BIS -LIÈGE.

tlllllläÄll DU 31H§
Qui seront offertes a Leurs Majestés le Roi et la Reine 

les 14,15, 16 et 17 août.
Le 14, des salves d artillerie et le son des cloches annon

ceront l’arrivée de Leurs Majestés.
Leurs Majestés seront reçues par les autorités sur laroute 

de Spa aux limites de la commune.
Le cortège marchera dans l’ordre suivant.:
1. Détachement de pompiers .
2. L’harmonie militaire.
3. Un détachement de l'artillerie de la garde civique.
4- Uq detachement de la garde civique à .cheval.
5. Les voitures du corps municipal.
6. Un detachement de la garde civique à cheval.

Les voitures du Roi et de la Reine escortées à droite par 
le général et le colonel commandant la garde civique , et à 
gauche par les commandants de la province et de la place.

o. Les états-majors de la garde civique et de l’armée.
9. Un détachement de la garde civique à cheval.

10. La voiture du gouverneur.
u. Les voitures des fonctionnaires.
12. Les voitures des personnes qui se présenteront pour faire 

partie du cortège. r
Le cortège suivra la me Basse-Wez, le faubourg d’Amor- 

cœur les rues Entre-deux-Ponts, Puits-en-Sock , Chaussée des 
Pres, le Pont des Arches, la rue du Pont, le Marché, la rue 
Royale, la Place St. Lambert, la Place Verte, la Place du 
Spectacle, la Haute Sauvenière, la rue St,-Hubert et le Mont 
St. Martin , pour se rendre à l’hôtel de M. le gouverneur de 
la province.

Le, 14 , jour de l’arri-vée de LL. MM. concert à la salle du 
theatre Royal.

Le i5, courses de 'chevaux à deux heures spectacle gala.
Le l6,hal à l'Hôtelde-Ville.; — mats de cocagnes sur la 

Place Sl-Lambert.
Le 17 , courses de chevaux à 2 heures; — feu d’artifice à 

neuf heures au rivage Ste-Barbe.
Pendant tout le séjour de leurs Majestés, illuminations et 

harmonie sur les places publiques.
L administration municipale espère que les habitans con

courront à embellir ces fêtes en illuminant les façades de 
leurs maisons et en les décorant sur le passage de leurs Ma- 
jestés, à leur arrivée et à leur départ.

Arrêté par le collège des bourgmestre et échevins le 10 
août 1837. Le président , Louis Lamme.

- COURSES DE CHEVAUX«
On croit'devoir prévenir les propriétaires de terrains sur Droixhe 

qui ont autorise ou autoriseront l’établissement de barraciues ten 
tes , etc. , sur ces terrains , qu’ils seront responsables des dommages
qu occasionneront ces lieux de reunion aux propriétés de leurs voisins“Liege , te (0 août 1837. ms voisins.

Le'tirage au sort, pour les places au concert-du(4 annoncé nour 
dimanche , aura lieu samedi à 4 heures de l’apfès-dfnée. P

TÊTi3''£IH!lïr?SS
ET NOTAMMENT

CELLES ATTEINTES BS LA TEIGNE \

(KWAED-ZEER,)
Dont on garantit la guérison dans le délai d'un mois ;

LES INDIGENS GRATIS.

PAR BRÉVET D’INVENTION
L EAU CAPILLAIRE-MANGAM propre à la régénération 

des CHEVEUX , à en arrêter la chute, à les fortifier et à les 
faire revenir aux letesr chauve s quel que soit läge des indi
vidus et la cause de la calvitie, se trouve 

A Bruxelles, Montagne de la Cour, 6l.
A Anvers , rue Pont de Meir . chez DANNEAU-WOUTERS.
A LIEGE , chez DIGNEFFE , quai sur Meuse, où se trouve 

momentanément l’inventeur.
Il y a des flacons de 6 et de 16 francs. — AFFRANCHIR.

i5i4

€>nra& fjuAurö.

ORBÂN-XHENEMONT,
RUE DE L’UNIVERSITÉ , A LIÈGE ,

Vient de recevoir une NOUVELLE PARTIE très forte de 
TRÈS JOLI COTON imprimé , toile superfine et bon teint 
qu’il vend à 10 172 et l3 1/2 sons de Liège.

Chez le même JOLI QUARTIER de deux places, garni ou 
non, A LOUER. nß3

ESTURGEON TRÈS FRAIS, HARENGS ET ANCHOIS 
nouveaux . chez PERET , rue Ste. Ursule. i3f>4

ESTURGEON , SAUMON frais et fumé. Chez ANDRIEN

SAURETS FUMÉS PLEINS DOUX , chez ANDRIEN fi J s.-

ANNONCES.
RrLx?ÜVERAIN P0?T > n° 58r> > on v‘ent de recevoir 

une GRANDE QUANTITE de DENTELLES de tout genre , 
u église et autres, que l’on vend à des prix très^modiques.

0£F AU N. 366, RUE SUR MEUSE t

enseigne de la eoule d’or ,
L’on vient de recevoir une UNE TRÈS FORTE PARTIE 

DE FROMAGES DE HOLLANDE , ire. qualité. ’ i5oo

UN DOMESTIQUE, jeune-et intelligent, peut se présenter au 
Café du Midi, à Liège. J499

APPÂRTEMENT A LOUER avec écurie si on le désire , rue 
de la CATHÉDRALE, n° a. I5,a

M* DUSART, notaire à Liège, VENDRA AUX ENCHÈRES, 
en son étude , rueFéronstrée, le LUNDI 14 AOUT courant,, 
b 2 heures de relevée, UNE MAISON, SITUÉE A LIÈGE - 
rue PETITE BÊCHE, n° 864. ,50S

flltü 2Ä1E

SAMEDI 12 août 1837, à 3 heures après dinée, le notaire 
MOXHQN, vendra aux enchères, en son étude,

UNIE _ MAISON,
Avec avant-cour et jardin derrière , sise à Liege rue da 

VERTBOIS, n° 35o, vis-a-vis de l’église des incurables.
L’acquéreur en aura la jouissance le 25 septembre 1837;
S’adresser audit notaire pour connaître les titres et corn* 

ditions. ,^7g

hauts-fourneaux""
ET

Jinrfltö ir Cemùit, à »mire.1
LE 11 AOUT 1837', AUX -DIX HEURES du MATIN , à l’audienca 

des criées du tribunal civil de première instance séant k 
DINANT , province de Namur, IL SERA PROCÉDÉ A LA 
VENTE ET ADJUDICATION DÉFINITIVE

, DES GRANDS ET BEAUX

ETABMSSEMENS
BE COUVIN,

Consistant en TROIS GRANDS HAUTS-FOURNEAUX, quatre 
Forges à plusieurs Feux, un Laminoire de la plus grande 
force, une Tréfilerie , aciérie, fonderie, Bocarts, Patouillets 
avec tous les bâtimens en dépendans ^ateliers d’ouvriers, 
minières de premières qualités, bois, prairies, terres et 
terrains.
SIX BEAUX ET DES PLUS GRANDS ÉTANGS,

Produisant divers cours d'eau de la.plus grande force,

PLUSIEURS BELLES et VASTES MAISONS
DE MAITRE ,

UN VILLAGE DE VINGT HUIT HABITATIONS D’OUVRIERS 
avec les terrains et jardins y attenants

LE TOUT SITUÉ A COUVIN,

ARRONDISSEMENT DE DINANT , PROVINCE DE NAM U R.
Ces grands établissemens sont traversés par la route royale 

de Philippeville a Rocroy, et seront au premier jour traversé 
par le chemin de fer de Gharleroj à Jjfwa. prance.) 7405

I



LE POLITIQUE.

GOUVERNEMENT DE tA PROVINCE DE LIEGE-

LA DEPUTATION PERMANENTE
DU

CONSEIL PROVINCIAL
Dû LIÈGE.

Voles lois des 21 avril 1810 et 2 inai 1837, et l’art. 4 de 
l’arrête' royal du 22 juin suivant, lequel est conçu en ces 
termes :

o Art. 4- Les publications qui n'e'taient que commencées 
» à l’e'poque de la promulgation de la loi du 2 mai , ët 
» seront renouvele'es à tous égards, conformément au titre 
» IV, section ire. de la loi du 21 avril 1810. »

Attendu que le Sr Clément Simonis a déclaré persister dans la 
demande en concession de mines de fer, plomb, calamine, cui
vre et antres , formée par lui le 10 mars 1837;, laquelle de
mande appartient à la catégorie prévue par l'art. \ de 
l’arrêté royal précité ;

Arrête :
Les publications de ladite demande seront renouvelées à 

tous égards pendant quatre mois , conformément à la loi du 
21 avril 1810;

Lesart. 2 et 3 de l’ordonnance du i4 mars i83'7 ,■ trans- 
crite chaprès , seront de nouveau exécutés et ils restent obli
gatoires à l’égard des autorilés communales chargées d’assurer 
lesdites publications.

En séance, à Liège, le 21 juillet 1837,
Présens : MM. baron Vandensteen, gonvern., Delfosse , 

Serons, Boussemart, Gouvy , Lhoneux et 
Warzée , greffier provincial.

Pour expédition conforme :
Le greffier provincial,

F. N. J. WARZÉE.

DEMANDE
EN CONCESSION DES

MINES DE PLOMB,
DE FER, DE CUIVRE,

DE CALAMINE et AUTRES„
gisantes n

SOUS DES TERRAINS DUNE ÉTENDUE SUPERFICIELLE DE

99 HECTARES 95 ARES 84 CENTIARES ,
DÉPENDANS DES

vaatvisias »
STEMBERT ET ENSIVAL-

Par pétition enregistrée au gouvernement de la province de 
Liège , le io mars i83y , sous le n° i54o du répertoire par
ticulier, le sieur Clément Simonis, domicilié à Seroulle , 
commune de Stembert, a demandé la concession des mines de 
plomb , de fer, de cuivre,de calamine et autres , gisantes 
sous des terrains d’une étendue superficielle de quatre vingt 
dix-neuf hectares quatre vingt quinze ares quatre vingt qua
tre centiares, dépendans des communes de Verviers , Stem
bert et Ensival, et dont la délimitation a été indiquée ainsi 
qu’il suit :

An Nord, partant de la route de la Vesdre en suivant la 
propriété de M. Dubois d’Andrimont, le chemin vicinal da 
Verviers à Ensival et la propriété de Mme. Soumagne, jus
qu’au chemin des minières.

A l’Est, reprenant le chemin des minières jusqu’à son em
bouchure avec la chanssée de Verviers a Heusy, puis suivant 
cette chaussée jusqu’à la limite delà propriété des enfans 
Ëonjean.

Au Sud, longeant alors les propriétés des enfans Bonjean 
et de M. Chapuis et le chemin d’exploitation des champs 
d’Ouhay à Heusy jusqu’à son embouchure avec le chemin 
d’exploitation venant de la ferme dite de la Houkaye, appar
tenant à M. Grognard.

A l’Ouest, continuant ensuite à suivre ce dernier chemin 
d’exploitation, les propriétés de M. Grognard et de Mme. Lon- 
bienne, et le chemin d’exploitation existant entre la pro
propriété du demandeur et celles de M. Grognard et de la 
veuve Gilson jusqu à la route de la Vesdre, point de dé
part.

Le pétitionnaire offre aux propriétaires fonciers soixante 
centimes par bectare et s’engage de plus à les indemniser de 
telle autre manière que la législation ou le gouvernement ju
gera à propos de prescrire.

LA DÉPUTATION PERMANENTE.

DU

CONSEIL PROVINCIAL DE LIEGE ,
EN EXÉCUTION DE LA LOI DU 21 AVRIL 1810, 

Arrête ;
i- Les collèges des bourgmestres et échevins des villes de 

Liege et de Verviers et des communes rurales de Stembert et
nsl^a^ ’ feront publier pendant quatre mois consécutifs la de- 

mande en concession ci-dessas analysée ; ils feront publier 
cette demande chaque dimanche à l’issue de l’office devant 
la porte de la maison commune et de Fed is e paroissiale:

2. Les oppositions et les demandes en concurrence seront 
admises devant nous jusqu’au dernier jour du quatrième 
mois de publication ; .1 pourra être pris au bureau des mines 
de administration provincial plus ample connaissance de 
,1a demande dont il s agit;

3. Immédiatement après l’expiration du quatrième mois, 
les autorités susnommées nous adresseront les certificats 
contatant les publications et affiches ainsi que les oppositions 
qui pourront leur être parvenues.

Le présent sera inséré dans deux des journaux de la pro
vince et expédié aux collèges prédésignés;

En séance à Liège , le i/\ mars l837.
P résens : MM. Baron Vandensteen, gouverneur , Delfosse, 

Boussemart, Hubart, Gouvy , Lhonneux 
et Warzée, greffier provincial.

Pour expédition conforme :
Le greffier provincial,

F. N. J. WARZÉE.
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GOUVERNEMENT DE LA PROVINCE DE LIEGE-

LA DEPUTATION PERMANENTE
DU

CONSEIL PROVINCIAL
DE LIÈGE,

Vu L s lois du 21 avril 1810 et 2 mai 1837, et l’art. 3 de 
l’arrête' royal du 22 juin suivant, lequel est conçu en ces 
termes i

a Art. 3. Les demandes en concession ou en extension , 
» publiées antérieurement à la promulgation de la loi du 2 
» mai, et auxquelles l’art. i3 de cette loi n’est pas applicable, 
» seront publiées et instruites de nouveau, mais seulement 
« en ce qui concerne les propriétaires de la surface , de la 
» manière indiquée au titre IV , section ire. de la loi du 
u 21 avril 1810, b

Attendu que les concessionnaires de la mine de houille du 
château du Sart, ont déclaré persister dans la demande en 
extension de concession de mines de houille , formée par 
J. J Dubois et Compagnie, le 5 novembre i831 , laquelle 
demande appartient à la catégorie prévue par l’art. 3 de l'ar
rêté royal précité.

Arrête :
Les publications de ladite demande seront renouvelées , 

pendant quatre mois, conformément à la loi du 21 avril 1810; 
mais seulement en ce qui concerne les propriétaires de la 
surface.

Les articles 2 et 3 de l’ordonnance du 12 novembre 183 1 trans 
crite ci après , serout de nouveau exécutés et ils resteut obli
gatoires à l’égard des autorités communales chargées d’assurer 
lesdites publications

En séance à Liège , le 28 juillet 1837.
Présens : MM. baron Vandensteen , gouverneur , Delfosse , 

Scronx , Boussemart, Gouvy, Lhoneux, et 
Warzée; greffier provincial.

Pour expédition conforme :
Le greffier provincial,

F. N. J. Warzée.

EH EXTENSION DE CONCESSION 

DE

MIRES m HDIflill,
GISANTES

SOUS DES TERRAINS d’üNE ÉTENDUE SUPERFICIELLE 

DE

n BONNIERS 69 PERCHES 63 AUNES,
DÉPENJJANS DES

COMMUNES DE VILLERS-LE BOUILLET ET ANTHEIT.

Par pétition enregistrée au gouvernement de la province 
de Liège, le 5 novembre i83t , sous le n° i3qo du réper
toire particulier, le sieur J. J, Dubois et compagnie, domicilié 
à Huy , concessionnaire de là mine du château du Sart, à 
Ampsin , a forme une demande en extension de concession de 
mines de bouille, gisantes sous des terrains d’une étendue su
perficielle de septante-deux bodmiers 6g perches 6g aunes, 
dépendans des communes de Villers le-Bouillet et Antheit, et 
dont la delimitation a ete -indiquée ainsi qu’il suit ;

Au Nord, parlant de 1 intersection des chemins de Halbo• 
sart à Villers le-Bouillet avec celui d’Antheit à Halbosart, pas
sant à l’endroit dit Chêne aux Fligoltes, et le continuant jus
qu’à la rencontre d’un sentier que l’on suit, se rendant du 
chemin de Huy à la Paix Dieu-, de là , suivant ledit chemin 
de Huij à la Paix Dieu, jusqu'à la rencontre à droite d’un 
autre chemin passant à i’Ouest de la maison de la veuve 
Godbille , que l’on suit encore vers l’Est, sur une longueur de 
280 aunes, jusqu à la rencontre de celui de Laigoffe; suivant 
eçsuite ce dernier chemin qui se reporte à celui dit Piège de 
Jemeppe, jusqu à celui de Barbarenne et de ce deruier jus-* 
qu’à celui A'Ampsin, allant au thier Paquai.

A l’Est, descendant le dit chemin jusqu’à un fnisseau fai
sant limite delà concession du Sart,

Au Sud Ouest, suivant ledit ruisseau jusqu’à une source 
faisant la limite de la concession du Sart ; de ce point par 
une ligne droite longue de 271 aunes, aboutissant à la ferme 
de^la veuve Delize-Lespagne,

À l’Ouest, de ce dernier chemin, suivant le chemin de 
ffuy a la Paix Dieu, jusqu’à la limite de la demande en con
cession de Malsemaine ; suivant toutes les sinuosités de cette 
limite, qui est une propriété appartenant à la veuve Delize- 
Lespagne et qui aboutit, à l'intersection des chemins de Hal
bosart à Villers le Boidllet avec celui à'Antheit a Halbosart, 
point de départ.

Le pétitionnaire offre aux propriétaires fonciers quinze 
cents et demi par bonnier carre'.

LA DEPUTATION DES ETATS
DE LA

PROVINCE DE LIEGE,
EN EXÉCUTION DE LA LOI DU 21 AVRIL 1810,

FT DE L’ARRÊTÉ ROVAL DU t8 SEPTEMBRE 1818 ET D’APRES 
LA DÉPÊCHE MINISTÉRIELLE DU II JUILLET 1820.
Arrête :

1. Les bourgmestres de Liège , Huy , Villers le Bonillet et 
Antheit, f vont afficher pendant quatre mois consécutifs , la 
demande en extension de concession de mines de houille^ 
ci dessus analysée; ils feront aussi publier ;cette demande, 
chaque dimanche à Tissue de l’office devant la porte de là 
maison commune et de l’église paroissiale-;

2. Les oppositions et les demandes en concurrence , seront 
admises devant nous jusqu’au dernier jour du quatrième mois 
de publication; il pourra êtra pris au bureau des mines de 
l’administration provinciale, plus ample connaissance de la 
demande dont il s agit.

3. Immédiatement après l’expiration du quatrième mois, 
les autorités susnommées nous adresseront les certificats 
constatant les publications et affiches ainsi que les opposi
tions qui pourront leur être parvenues.

Le présent sera inséré dans les journaux de la province et 
expédié aux bourgmestres prénommés.

En séance à Liège, le 12 novembre i83r.
Présens : Messieurs Tielemans , gouverneur-président , baron 

de Lamberts, Boussemart, Bellefroid, 
de Colard Trouillet, Waltery , et F. N, 
J. Warzée , greffier des états.

Pour expédition conforme :
Le greffier provincial ,

F. N. J. Warzée. 1487

BOURSES.
PARIS, LE 8 AOUT.

Cinq pour cent, . 
Trois pour cent, . 
Act. de la B de Fr. 
Napl. Cert. Falc. . 
Esp. Ardoin 1834,

(to 45
7g 15

.O DA DO
96 80
23 »}» I

Esp. D. dilf. s. int.
• Dt. pas. s int. 

Belgiq. Empr. (832 
Banque de Belg. .

7 3(8
5 (,[8

1 0i 1» [9
4437 50

LONDRES, LE 7 AOUT.
3°(o, consolidés . . 91 7(8 Espagne. Cortès. . 22 ((2
Bel. unis, 1832 C. 1). fl»9 *1» Diflerées................. 8 .(.
Holl Dette active. 53 »j» Passives. . . « .. . 5 5(8
Portugais 5 p. c. . 41 ((2 Russie..................... 9»

Id. 3 p. c. . 26 1(2 Brésil. Emp. (834. 84 1(2

AMSTERDAM, le 8 août.
Holt. Dette active. 
Dito 2 ij2. . . . ,
Déférée..................
Billet de change. 
Syndic, d’amoçt..

» 3 1)2. .
Soc. de comm. P.-B 

» nouvelle. 
Russie, U, et O. 5 

» 1829 , 5

(00 5(8 
53 »(»

ftnpfl
22 (3(16 
93 ( |8 
76 1(4 

tô5 (|4 
99 3(4 

(04 (,(2 , 
(04 ((4

Inscr. au gr. livre. 
Ccrtifi. à Atnst. . 
Pologne. L. (1.500f. 
Lots de Bd. 50 f. 
Espagne. E. Ard.
Dito grd..............
Dette dilfér. anc. 

» nouv. 
o passive. 

Autriche. Metal. 5.

66 5(8 
96 4(8 

(34 7(8 
409 3(4 

20 43(46 
20 3i4 

7 3(4
» »(•
7 7(<6 

(OO 3(4

Ahvehs. Det. activ.
» Det. dilfér. 

Emp de 48 mill. . 
Holl. Delteactive. 
Rente remboursât). 
AuTRichk. Métalli. 
Lots de fl. (00. . 

. de 11. 250. . 
• de fl. 500. . 

Polog. Lots fl. 300. 
• fl. 500.

BRÉSIL. E. à L 1831 
b s pAG. Emp. 4 83 4. 

D. dif. (834. 
Dit. p. ( 834. 
Dette dilf. .

ANVERS , le 9 août. 
(4)6 (|2 A 
45 » (n A 
404 ((4 A

97 4(4 
(04 1(4
»a

428 »p
690 » (s
4(3 1(2 
4 31 I (2 

v 85 ((4 
20 Ij2 3(4 5(8 A

9 9 [O 

» 9 [9

7 I (4 A

haples. Cert. Falc. 
rtat-RO. Lev.) 832. 

à An. (834.

92 *p> 
(0( 1(2 
97 ((2

5
P

CHANGES.

Amst., c. jours. , 
Rotterd., Idem , 
Paris, Idem .

2 mois. 
Load. pr Estr. c. j 

« 2 mois
Ham. pr40 HB.c. j 

» 2 mois
Bruxelles et Garni

pair 
( Q(û
( |8 av. 
5(8 o[0 p.
» » [ > |j>
39|( ( ([2 
35 3(16 
35 »j»
M4 o(°

résumé de la bourse d’anvers du 9 août t837.
L’Actif Espagnol a été ferme à notre bourse de ce jour malgré nue 

Paris vient sans variation. Ardoin ouvert 20 3|8 t[4 5(8 3(/j et reste 
2 ) 5(8 arg, au comptant.

Primes à un mois 21 ([2 dont ( qjo cours.
On a fait peu d'affaires.

BRUXELLES, le g août.
COURS

Einp. Rotsch., . .' (01 3(8 P Act. des Hauts-F. »er, »t»
<33 4(3 
9« 7(8

4 05 *(»
1(6 » i»
127 (t4 
125 ft(ft
fl fl i) il |9

Fin cour. 404 3(8 P Act. Charb. Flenu. A
» (836,4 V- 92 E Act. Banq. fonc. . At Fin cour; 92 »[A Act. Ch. H. et W A
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Act. Fabr. de fer. 
Act. Mutual, ind.

AA fl »[fl 
» fl A 9 [A
H 2 4 j 4 k

Paris, et. jours. . 
-

ACTIONS.
Act. Société Gén. 
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Act. C. de Bruges. 
Act. H. F. Monc. 
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VIENNE, le 1er. août.
Métalliques, (05 4.(2.— Actions de la Banque, i368 a|o. 
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